
dours;'deso hicaniers iquiineè ont 'pas poutlap]n
part les plus aimables:des 'hoimes,. Ceôpdnaátril
faut les entendre' raisonner< eti; déi4-isonner, plendànt
de longües-heures;leur t-épéter.à satiété le&ehosés les
plus claires'qu'ils ont- souvent. intéÊêt - à: nep a-icnm
prendre, il faut leur donner -raison,. malgré ,que l'on
on ait envie. Tenez,ines boné amis, i'oilà la. raison la
plus convaincante que je puisse donner en faveur de.ma
thèse, et ce sont-les hommes de profession eux-mêmes
qui me la fournidsent.Q4ûbndCes MI. réussissent à
faire fortune avec -leur plume, aux dépens de leurs .ra
ticjues, ils vont souvent demander le repos et le bonheur
à lalvdes'hamps. 1

Lé bon %ultivatéùi; généralementjiariant est plus
heureux que l'ouviei eti en vôioi l raisono'
vrier, comtiel'avocat"et le ,arhand, dd' ïun
peu . de.. tout le monde, ii a ' r ciaindre,
la ydunúrreùcé lès mauisiayyrs7'to Mis il-y
a quelque chsé de ilus gäre pouìlui que tout céla;
c'est la maladie. *En effet/ emnme il doit touít àsony
bra,à isa èt& badlie; s'itoüàbe , si la
faiblèese ocâùééé par!ùi^f.èvre lente ontaigûele ient
cloué sur'sonlitpeidatdes:eènes;des mois, adieu
l'aianee» adiàul lairichesse-; adieimemüe souvent le-
sttic rideessafre.Et s t t eneerteres ne

longn maladië, .f'qû'il 'n'ést pas eu leý temps; de faire;
ds.épàrgdies assez'nônidérables ü e laisse t-ilà a:
veue,.à s6.eùfdtsTLanisère la 1Paùvieté laeom
misératioù jublitiigjoni'tt pata.gol '

o ôiiltivatèïir'aù.contraire, si la- ialadie le xetient-
à la naison, Iet tojohurs faire oultiver sa terre et en
retirer sa fourritùu et' sels vêtements et' si laimort
le fiappe, il auritoijouis c hertagoàlaisser a à
fatnille. .- ! sV

Enfin; meâ bons iimig régardez autour de vous:
étudiez les misèies4ui' ânt lepàrtage letoutesles
conditions,'dé téas les'étàts, :et vous verrëz qu'aucun-
n'eht éônpn'abie VGti'e, et qu'en eorKéqùenùe sous


